
L'mide la Religion et de la Patrie. _

morable où la puissance sacerdotale put
se retremner et se purifier eut passant

au prêtre de l'évangile, à qui t'on dût la

réédification de la société européenne

après la chute de l'empire romain, et les

invasions des barbares. Savez-vouus ce

qu'était le prêtre alors ? écouttez M. Cou-

sin qui n'est pas une autorité sue-;rwe surt

-ce point. L'église catlique, tht-!, caut

' lâme et la lumière du nuiiyen a u, e
bienfaisant contrepoids de la fmu tune et

de la puissance, le réfuge toujours C

' quelqnes fois le marchepied de la pau-
' vreté et frère du mérite roturier.1

Certes, voilà un rôle politique bien pronon-

cé, et un rôle bienfaisant encore, et quI
plus est dans un sens tout populaire, tout

-démocratique. Eh ! c'est justemuent ce

<.ui fit l'influence du prêtre cathoIique, et
le rendit bien réellement iiistituteur,
le législateur, le directeur suprêmae lu

monde civilisé jusqu'au 16e ou 17e siècle.

Et j'avouerai que, pour l'intérét de la re-

ligion et celui de la société, il fut tout cela

beaucoup trop, du nomuentt, surtout, oui
la réforme évaiîgéliqpe dût s'arrêter ana

limites de la société politique. Les pi-
sances de la terre se virent meaces

l'instinct de conservation, qui le fait ja-
rais défaut à lhunanité, se réveilla de

toutes parts, et il s'en suivit unie puissante
:réaction, qui, après avoir elle-même ou-

trepassé le but, tend évidemment de nos
jours à rentrer dans la bonne voie.

Depuis cette époque, l'on fait de vaIns

-florts pour reconstruire la société sans le

rètre, ou ce qui est pis encore en asservis-

-antt le prtre au pouvoir temporel. A

l'heure qu'il est, ce qu'on a pu trouver de

.mieux, c'est le régime de la mîajo-tité.

C'est du matérialisme sur une base plus

Jarge que celle de l'ancien; mais c'est en-

core du matérialisme ; c'est le gouverne-

ment du partisanisme, d'autant plus redou-
table qu'il est plus maténiellement fort eue
.ces p'rédécesscurs. Avec ce gouverune-
nent oi peut Liea oumittre les corps,
mais oi le smuir t pas is sprits, qui poiur-

ront s'avou' i iteus, rais on colviii-

cus ; oun e e 'opinions, oit ue 1
t
t-

se pas ; I m-t-et l tnt la ance, nît

justice et la ra .; tn a la force physiu'te,

mon la forc noe a-e ; on a Phomme, not

Dieu. Or, ul et tCrit " Si Dieu n'ér e

a maison, vous aucc en vain tiavai!, a

la construire. t dies-moi, commeniit

resprit de lieu pula se faire ucntir daiis

votre vie Soiwle ou pohtique, A ce'x <"s

p;ersonuni fB.t lo spjiri:tuta2me t'u sor:t ec.us

ouS'Cen exc!aii'u- -'t:nettt-- h : t
!Il 1 m dr

tés aurot la ie <! ,, la paroe,

vous ; et si la ju!e et la raisin sftnt de

:eur côté, tl-es i.neront à el'es l'onini

publique. O ai, sats doute, elles pourront,

m-aile leuirs ad -'-'i<es, en a1 i1 etlittux

int rêts t iti t di e oime, iné re- tr a

lt--r cati- S - u n itts:»- 1 a t

tcussert, e u i cs mtemîeurs p- u -.

Et tes ot ttahm-rcusemtentt lt-s [nos S

et les armes~ dlotit les partis ucne t qui: trop

souvenit usage. A vec cela, vouts nie réu u-

slssez gucre qu'à perpétuer unî syst-meti dît

bascule, qu ttc pourra que rlei.tir la tum t'-

rite de l'humanité eni la chîargeant du lourd
lagage de tous les parti.a qui se succe -deronit

-a la manoeuvre. Et remarquez qut'hci je

.-uppose queŽ !es nminoritus su ::oumiettriîît

luoujouris auX tc rsUt a:s des scruufut. 2. loi

~sup>'osez des amubitionis audacieuses dns

mine minorité puissante ayant de granîds in-

tèrets en jeu ; supposez a cette nîuîtoitê

4'ertaine avantagesde posiion et de circons-

tances, que devient votre système ? Vous

venez d'entendre Panis menacer de son ve-

to la France départementale entière ; et

l'on sait que ce n'est pas une folle net

Ce qui peut se faire en France, peut 'se f±l-

re partout ailleurs.

C'est un grand1 progrès, sans doute, que

le prètre est un élement nécessaire et re-

cherché dans toute société, il prouve, au

moins, quele prêtre est une puissance avec

aquelle il taut compter dans le gouverne-

ient de ce monde, et que si oni ne lui fait

Pas sa part, il pourra se la faire lui-nime
tut ou tard. Pour ma part, je pense qu'il
est l'un et l'autre c'est-a-dite qu'il est éle-
OUtt nécessaire de la société politique, et

qu'1l est en imme temps une puissance,

iuau grainde puissance sociale, d'aunant
plus gratnde qu'elle sait et peut attendre.s

N'a-t-elle pas Dieu et l'éternité pour elle?
VOUs !a persécutez c 'est une epreuvei

qui ne servira qu'a retremper son courages
et son énqrgie. Vous proWiez de ses fauteac

pour lui faire perdre ses avantages c'està

uneileçon dont elle profitera, soyez-en sûrs,

et vous la reverrez reparaître bientôt surI

la scène plus pure, plus forte qu'auîpaira-

vant. Vous avez détrôné les rois que(
vous croyez Lien erronéltment être son ap-
pui, et en déplaçant le pouvoir, en le con-
fiant à la démocratie, vaus croyez (lue tout,

est dit. Détrompez-vous ; le prêtre, mieux

qu vous, saura s'emparer de l'esprit <de1

votre nouveau souverain. Il sait que let

p cuîple que l'on flatte. comm e toiis les rois,c
et leurre avec des mots, n'est Euveraini

qu'à la façon (lulevier, et, s'l le faut, il

saura, mieux que vous, être le bras qu
tera mouvoir cette puissanice. Il sait (luei
la souveraineté de ce monde réside en réa-1

lité et en définitive dans les hautes et for-

tes intelligences humines, de même que

la souveraiett de "umvers réside dansV

ntelligeneîsuprcne. Ei bien ; le cler-

gé sera, comme il l'a dea été. Ces hautes

et flortes iieigences ; assemlage's véné-

rès de scienc et d vertus, auxquelles ilj

joindra l'amour et dévouement, et cet es-f

prit de sacriftice qui va jusqu'à la mort.

Et c'est ce que vous ne ferez pas, voust

adeptes du matérialisme, car le sacrifice

est antipathique à votre doctrine comme

nature. Vous succomberez don dans la

lutte. Sera-ce bon, avantageux à h'lmiîa-

mié ? Non ; car le prêtre est homme coun-

imie, nous ; le sentiment qui l'anime, tout

c!évé, tout divin qu'il soit, ne saurait ton-

>iurs le préserver de l'erreur ou de Pillu-
toit d'un côté, de l'autre ties faiblesses ou

des passions découlant (le la partie maté-

; rle le notre être. L'établisement de

l'ordre dans le moude, son maintien, son
progrès demandent que les deux principes
qui sont en nous se coordonnent, et non

1 as que l'un domine, absor!:e, dt u e

l'a:uï,t. Le spiritualisme ei le mi erhie
ins lu sens que je donne a c mo' -

ve(n t w prêter la main, et o r:''
tuerre au sein de la sociIC' ; un oble et

rdent coursier, doeile au frein, l'autre ca-
ilr Iabile et n Tecti on n , cheva îî chant

tmajgurs dins des sentiers sûrs ci propices.

DE A PTRIE.,

"L: t ror chme 'e gînild Phoriumtr, la
rt- iion et ia b, n ltt fui i leumiroînent vp' "

QIJLBC,. JANVi1ER 1S49'.

Nous attendions ce matin nio' journaux
apportés par l'Europa ; notre attente a été

trompée, et pour satisfairee juste empres-

wsmer.t de nos lecteurs nous leur donnons
t .tutU ;.a r. ies nouvelles c'onteniues datns la

eorrsp>onJdane du Quebec.Ier'cury et dans

- )i journal français égaré dans le sac aux

lettres, et reçu hier en cette vie.

Prann.-On ne neut maintenant doit-

Lait:rtine 3,S38
Gétéral Changarnier 66
MaréchIal Bugeaud 58
Général Bedeau 28
Louis Blanc 200
F". Arago 16
Barbf s 8
Larochiejaqucîn 3
Dupont (de El'ure) 3
Berryer 2

ChifTre des électeurs enrégistrés, 433,632
Sur ce nombre ont voté, 341,829.

Ce résultat a causé une grande satisfac-
tion au pu)!c( qui en conclut que le nombre
noi -fliins ldaps Paris et ses environs,
se monte à 198,181; celui des républi-
cains niodérés qui ont supporté Cavaignac,
à 95,558; celi des republicains rouges, à
26,648; et enfin, celui des Socialistes, à
15,s71. Le detilnier chitTre, démontre que
les socialistes ne comptent pas cinq par
cent sur toute la population du département
(le la Seine . Azinti, ils sonit peu redo-
table.; sous le rappoi t numérique.

La proclamation de l'élection du prési-
dent sera faite par l'assemblée nationale
aussitôt que les eommissaires pour le dé-
pou1ent Iln scrttin îauront terminé
leurs travait':. (s cn;issaires sont
Armand Marrast, fenta id A rua ud et Du-
cos.

La p!lt; grande tranquillité a régné en
France pendant l'élection.

Autriche.- L'empereur d'Autriche a
al)diqu le 2 décembre en faveur de son
neveu François Joseph, àgé de 18 ans.
L'ex-empereur a tchoisi Prague pour sa
résidence où il s'est rendu le jour même de
son abldicatioti. Cette démarche inatten-
lue a cau.é une surprise extrême. Le

nouvel emiereur ne visitera pas Vienne
avant la nouvelle année. L'empereur de
Russie a offert d'avancer 80 millions de
ilorins requis pour les besoins d el'état.
On va même jusqt'à di% qu'il a offert au

jeunie empereur une impétatrice daits la
personne d'une pncessc, tusse.

Angleterre.-Il y a eu une grande ac-
tivité dans les oinds anglais et les affaires
se sotnt transigées sur une large échelle.
Les actions des chenins de fer ont éprouvé
une hausse. L'or et l'argent continuent
d'arriver de divers pointis du globe.

Italie.-ll est certain que le pape a
quit téRome d:uns la journée du 24- de No-
vembre. La ,dépêcho télégraphique dont
nous avons déjà donné un précis, annon-
çait (lue Sa Sainteté avait quitté la ville
életelle sous le déguisement d'un( des ser-
viteurs du comte Spîtore, ambassadeur de
Bavière et qu'il était arrivé heureusement
à Gaète, dans les états du roi da Naples
où ce monarque avec sa cour avait été fé
Fciter sa Sainteê tu son arr.vée dans la ro
yaune Napolitain. Il semblerait des ter
mes de ce deehe que Pie iX, aurai
décidé de deumteurer dan.s le royaume d
Natîles.

Le correspndtîi du~.iercury dit, qu
Sa Saitnte! 'tait a ttendu à Marseiles e
que le mtitisre dIes cts, "M.reslon, étai
parti pour cette ville pour y recevoir le Aie
de P'glise Catholique. On aisait les plu
grantds prépiaratifs à Paris, pour la réceptiol
dte Pie Ix, et on disait mêmIe que le palai
des Tuî'er:es 'rait mis a la disposition di
vî"nî,rîable pantilo dansle cas o: il accède
raiit à l'invî;l:îî quii dl~Oit lii étte laite d
se rendir' a Paris. Tons les journaux d
Patis, à 1< xcp1 tion des roP¿cs et des s-oct
alote;, cclb:brent en chta'ur l'arrivée dI

Pa pe sur la terre île Fratnce. On pens
quet l'a seniW e nationale va ihiajourni
poot' unîe remainle. Uni grand inmbîre d
ses nîymblres sotit alé aut devant de S
Sainrtetê.

IUn joiurnal de Paris, tit i. décembri
contient ce qui suit:-

"1)'aprés b-s journaux de Marsnilles <lu 29,
les c-orrepjodaçces du 30, le pape était atteni
Ph'eiure' ni l -:1re a Mlarsedle-s ît a ot otîo. J
pape-a qui; R Iome en compagîtie dei M. lia
court, aîmas-o'b'r de Frantce et dte cjuelqut
membrlre. l s du ôt cole tge. Il s'est <ihnge de Roui
Mr Gaëte, par Albano, Velietrie, Terracinie
I'oud. Le tsajct ti'est que de 10 ou Il heuresi

Ava;tde partir le pape a adressé
lettre suivante au marquis Sacchetti, PL
de ses e :uirs :-

" Maquis Saccheti,
Nus colinons L votre pri< e e a vot

honnêté le bi-un contu estle sm :1 de p .C ni .1 ii
t'ttut leiI- ministre tio, sa etuinit i-a

tir tits Is édifices niais bien plus enctre les p
sonines qui lu .îs sont attaché-es et qui ignoraie
cotnmitemie-t comiruîe vouis, notre résotutio

Nouvelles de France du 1er Janvier "

Une lettre écrite de lontréal, le 2 du
courant et reçue ce matin en ville, renfer-
me le passage suivant t

" Ou a magnétisé un jeuine homme hier. Le "fnatgriétiseîr Ila envoyé en France. A son retour,
le agtisé a rappoé que Louis Napoléon avait'
'1t daiis les dépiieîruets la mraorité pour l'éle-'
tilii présideutieile, niais que i'ayatît pas put obte- 4
nir les deix nitions de voix requis par la nouvelle
çonstitutiqîn, l'Assemblée Nationale, réunie le
dimanche, 17 décembre, aurait lu.le Général
Cavaignar qui a obtenu 700 voix, tandisque Louis
Napoléon n'a pu en avoir que 100. Le lendemain <l'Assenblée se serait disseute, "Et videbimus

Ce qui précéde vient d'une source trè3
respectable. Poyr ne pas nous faire de
querelles avec les partisans ou les détrac-
teurs (lu magnétisme animal, nous ne vou-
lons pas exprimer d'opinion au sujet de
cette mystérieuse information et nous nous
conteitous de la reproduire tout en disant
si non è vero, è ben'itrovato.

On nous écrit de Rimouski,'à la date
du 31 décembre:-

" Le 3 décembre, un tangard apparte-
nant à M. Pierre Brochu, au lac Matapé-
diac sur le chemin Kemupt est devenu la
la proie des Ilammes. Ce hiangard renfer-
tuait tout l'approvisionnement d'hiver, les
gréémet tu d'un moulin à scie, instruments
de forge de M. Brochu. La perte est
évaluée à £150.

Uni désastreux incendie vient de con-
sumer à Cowansville, dans la comté de
Missisquoi plusieurs manufactures parmi
les quelles était une manufacture conduite
par Mr. A. L. Elbridge. La perte est
estimée'à £1000.

£dgrI. Hughes, évéque de New-York a
publié un mandement pour implorer la
protection du ciel sur le pape.

Nous voyons par le Canadien que M. le
capitaine Ryan doit mettre en chantier
citez M. Lee, un steamer pour faire oppo-
sitioi aux deux lignes coalisées. Il parait
que les engins sont prêta Nous espérons
que l'entreprenant M. Ryan renconttera
le patronage du public.

Lamentable Aventure.-Une femme
vient d'être Jévorée par des loups à Ros-

- burg, dans le Haut-Canada.- Elle était
- allée visiter une de ses amis, quand son

marn trouvant qu'elle tardait à revetuir, si

e uti& sa recherche. Deux loipe qui pri-
rent la luite à son approche, le condu I si ret

e à un lieu, où il et le tdouloureux speeî.
%t î Voir des huthaux de chair et quel-
t
f ques restes d'habts qui lui découvrirent b

[ sort malheureux de son épouse.
n
s L'article sur le luxe a été reçu mais
ui trop tarîl pour paraître aujourd'hui.

eJ Tempérance.
e

-Nous nous faisons un plaisir de repro
(iuluire tdes .Mlanges Religieux la lette suî

ve vtnte que tnos lecteurs nie tanutebontt pau

ek de lire avec inteérêt.

a Ste. .'ïnnle de IPcnetanguisLenle ( lieu d
mut a ttyre des PP1. Brebcuf et Ltîtemaîît

e, 15 Octobre, 18Si8.

Revd. M. Chiniquy,
et Je suis heureux de pouvoir faire paissi
lu à l'apôtre, de tempérance en Canada 1
r- recul <lu zéle et d e l'ardeur de nies sauva
os ges à se rendre à votre ;îppîel générald
e~ s'enrôtcr sous l'étendahrdl de la teumppranc

et Il tme semtbl que l'exhortaî on du chef Sut
de 9

teux John Assenice, à ses entitnts, set-a hi
lut avec plaisir eun Canada. Je souhaite tqu

un ies compatriotes puissenit en faire auta
pour leurs enfants, par leurs parolest
leurs exemples. Alors rîtes veux sero

Ire accomplis pour eux, comme ils l'ont o-
1- pour ms chères otiailles.
lui Dans ine de mes itrtiuctions à mes pai

-vres et bonis Sauvages, j'avais pris pou
nt texte le verset de St. Jean ; C. 14.%
n. 27. " Pax vobis" : je montrai que la pa

du matin ait soir, qu'à Imdivertir. C''<
à nous de penîser pour eux: c'est à notus
à nous faire des modèles d'obéissance
et desoumission à nos supédeurs.
.4 Vonvoyez, m es camarades, que no-
tre père noué; prêche, depuis (et hiver,
qu'il vUtétablir la société de tempérans
ce parmi nous: plusieura ont déjà donné
leurs nons: j'en suis bien content. JO
veux vous montrer aujourd'hui, que Ç8
l tne coûte pas plus d'obéir à mon père
que de me soumettre à la volonté de
"mon roi. Je vous ai dit que je m'étaiE
montré hardi à prendre les armes poUf
rie battre contre les ennemis du Roi,
je veux vous montrer que je ne suis Pa
moins courageux à écouter la voix de
ion père qui nie dit de laisser la bois-

son. Notre père nous parle au nol
" du grand maître le la vie...; en obéi-j

"ant au premier,- nous ne faisons qu'O-
Sbéir au second. Notre père nous dit

que les ivrogne, n'ont pas la paix dut
grand maitre dans leurs cours, et qu'i

4' les condamnera tous au feu éternel. J'en
"nis un de ces ivrognes : il faut que je
tie corrige !I "
A 'instant il se jette à mes genoux, fait

sur li-méuno le Pigne de la croix, saisit
mnon crucifx entre ses mains, larrose de
de ses larmes, le Presse contre ses lèvres
et contre son cœur, en promettant de sui-
vre son divinu nutitre, le reste de sa vuO.
Ce bel exemple est à Piutant suivi par
tous ceux qui ne voulaient pas se mettre
de la tempérance avant que le grand chef eu
fût.

Aussitôt après, tous les Sauvages sortent
de la maison où je venais d'offrir le St. Sa-
crifice pour eux ; je restai seul avecle
grand chef dont la maison nous servait de
chapelle cejour-là. Je compris bientôt la
brusque sortie de ces bons et naïfs enfants
de la forêt, lorsque je les apperçus revenir
vers nous rangés en bataille, le fusil sur
l'épaule, précédés de leurs beaux pavillons
qlue le vent faisait flotter audessus de leurs
têtes. Les feitnies, eilux à deux, sui-
vaient leurs époux et leurs frêres. Ils e0
rangent tous en ordre devant la maison, et
celui qui les commandait s'avance et me
deimande ai je voulais; leur permettre d'ex-
primer à leur chef ce quep e démarche
avait mis de joie au fond de toue les cours.
Poin ré par se, je prends le chef par la
main, etl'entraîne au devant de sos en-
flants... Aissitôt qu'il paraît, chacun fait
un profond salut, et bientôt les cris de
joie se mêlent au bruit des coups de fu-sils.....Quant les échtos ont répété bien ait

t t n tiu langtems les hourras et les dé-
loiiinaitiom dles armtes à feu, comme la vive
et briuyante expression de leur bonheur, ils
s'avan<'ent, et nous donnent tous la main,
au cheftet à moi. Etje n'ai pas besiin de
vous dire ce que j'éprouvai, d'émotion,lorsque J'apperçtus, sur les joue( de <ci',

m suvaut, lines de joe qui cou-
tai îtt de os l uous s t.

- Je puis vous a 11-irer, lo licr Monsieu',

t;î-iri'î <io'ttistuuce ne m tua ift touché,
depuis q1rSi- ?îlistM-e dans
v(vs-.lou i.... Ji'io tiiid'touus tues bln
-â -' s1-; .t-s <t a celles d(e leurs
;îis tempé'Crantus dIt Bs-Canut-da.

J'ai lhonnur d'ètle,
Mosieur,

Votre trC-s-humbld et obeisant seuviteur.
AMAnB CHn rPrE

NIit. dui Luc. Ilurtn.
Rév. M . (Chuiniquy, Pire.

s A St. Germian du Rimuenîski, mu me<î- Cathri-
ne I nurietî' Iiunle époîsie Mi Ir. Shaft}rsécr..
rtarchamnd de St. <'ésmi re. 12 di«'. a lui demueured

), e sa t inîhuun, iIius sle P uOissiate <le St.

Avertissenient

e USceux des débiteurs des biens dem Jésuites
tii n otps eut-rre payé leurs cents et retn-

u- tes, Inycrs, ferrnaiîges, rentes ctonstituées lots ui
le ventes, etc., etc. sunt parlte présent avertis pour

la dern lere rots,
eu se'ils nepayent imumédiatemen t su saussigniê,

e a' urmvis anslistincuton et 5sas

nt TAUIS PANET,
et Quiébec, 20ôdécembre, 18-1. Sgsl

rté
tJOSEP LIONAIS.

ur Rue St. Dominique vis rifr.\. , >lé, - R schez 
iix. Va Fllée, Se. Rochý 4ff-xýýèâ-


